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Sous cette rubrique se trouvent aujourd’h.,ai part, une liste d’ouvrages de
Mathématiques et de Stotistique cités lors du Colloque du de d’autre part, 
tyses ; pour,rëponàe au voeu des panicipant: au Colloque, il làv&#x26;oit que chaque numéro du
bulletin oentième ainsi plusieurs amly»s àvKisomment détiediées, et indiquanten particu-
Iiier, pour chaque l’usage qui peut en être faite (à utiutser par ’tes maîtres du les

. étucliaats), comporm des exercices ou non,. à niveau, dans te des études, i I
est bien odopté, sont ceux de ses chapitres quai sônt ptus iséànts pour notre
enseignent. 

’ 

~ 

’ 

.

est l’un des plus utiles pour notre têche ;, il ne pourra être Mne à bien-,
que si chacun d’entre nous fait reffort nécessaire pour to!re prqfiw,iè’t autres de 
qu’il a Mqu!se des ttvres et manuels qu,il o pratiqués. 

’ 

’ 

"

M. BARBUT

KHINTCHINE ,

Introduçtion à la thiorie des 157 p) 12,50 N.F.

A.TORTRAT . 

’

1 Principes de* ta statistique ~t.~.~, ~5t~~ s 2~~~ N. F.

Ces deux petits volumes constîtuent un amble utile pour la sta-

tistique. surtout le premier, u des lecteurs lonnailllàltb§mat ,ique autre
que celle ""’ .. 

fit

:L’ouvrag8 de GNEDENKO et KHINTCHINE se divise en deux Ies probe-
bllités, et les quant’ités aléotoirea, 

B

de ’probobil«it’ est introduite ô partir dexamlès simples, dons un con-
texte La notion de système complet d’&#x26;Yènemënts est définie très tôt, ce qui 
pi,ifie cOMldérablement l’exposé, en allégeant le langage.

ConC8mant le calcul des probabilités proprement -dit, les auteurs traitent de l’ad-
âifiiarr et de Io multip’licotion des probabilité., des probobilit4a conditionnelles (1) et en tirent
la formul. de 

,

A propos du ach6ma de Bernoui 1 Il »nt .Introduits quelques 6 lérnents d’analyse com-
blnatolr.. A ce on peut reratter que les auteurs euppoeent connues- certaine. notions
qui sont, dons fronçait du moins, d’un niveau supérieur à celui qui est sup-
posé dons le reste du volume -, la notion de factorkile n’est pas définie, ni celle de combl»
nol80n, bien qu’elles lolent 

CI) t,.4,,’9, 
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La deuxième partie traite déjà de notions qui sont habituellement

La deuxième partie traite dé’à de notions qui sont habituellement consi-

dérées comme faisant partie de la statistique : lois de répartition, moyenne, disper-
sion. Le chapitre sur la loi des grands nombres et l’in*égalité de Tchebyeheff est bref,
mais particulièrement clair. Enfin, on trouvera énoncées tes principales propriétés
de Io o i normate. 

.’, 

A part les quelques réserves de délai) que nous avons mentionnées, ce livre
peut être considéré comme excsl lent : à partir d’un. niveau très élémentaire, Iil- f ixe les
notions de base nécessaires pour poursuivre en statistique: En contre-partie, il l reste un
peu somRnire le, lecteur court pemt-être le risqué d’on tirer l’impression, que les pro-
blèmes traités sont très simples, et de sous-estimer les difficultés qu’il pourra ren-

contrer dans les applications. Mais il était probablement difficile d’aller plus loin dans
un aussi faible volume. 

. 

, Signalons enfin que les exemples sont nombr.eux et bien commentés. 1,ls %e
rapportent presque tous au contrôle de la qualité.

’. 
l , 

Les deux premiers’ chapitres de  Principes de statistique mathénwtique», de
’ Tortrat, cuvrent la même matière que la deuxième partie du livre de Gnedenko-Khint--:
chine. Les notations et l’ordre d’introduction des notices sont un peu’différénts, mats ce
peut être un bon exercice, pour des étudiants, de passer d’un. ouvrage à l’autre. _

Les méthodes d’inférence statistique constituent la deuxième moitié du J;yr8.
L’auteur se refuse manifestement à distinguer l’estimation d’un paramètre du test d’uhe
hypothèse. Ce point de vue est justifiable dû point de vue mathématique, mais risque, à’
notre avis, d’introduire quelque confusion dans l’esprit du débutant. Les deux cas d’in-
férence correspondent souvent à des problème. concrets, et à des situdtiont différentes.

Le domaine couvert est classique : -. estimation d’une moyenne, x2, corrile,
tions, avec, sommarirement troités, les principes de l’analyse de variance et de l’analyse’ 

°

fbctoriette. 
f 

.

Le niveau de départ est up peu plus élevé que celui qui est nécessaire pour
la, compréhension du GnedenkoiKhintchine. Il suppose de ta part du lecteur une plus
grande habitude du raisonnement et des notations mathématiques. (emploi du signe 2

; 
éléments d’analyse combinatoire, notion de limite).

, Chaque chapitre est suivi d’exercices, mais la solution n’en est pas donn&#x3E;.
Dans l’ensemble, ces deux I ivres sont précieux ôé.lls *xposeht

de façon à la fois simple et utilisabl.e les notions de base de la théorie des probabi-
lités et de la statistique. Le point de vue adopté n’est pos, cèlui qui prédomine actuel-
lement dons les manuels pour psychologues ou sociologues. A notre avis, c’ost une 
lité, dans la mesure où le lecteur sera ainsi initié ou vocobuloire mathématique le plus
courant dans ce domaine, et pèorra donc plus aisément compléte" sa formations,s°f1 en
sent le besoin, par d’autres ouvrages. Eh revanche, la matière traitée est un peu res-
treinte et ne correspond pas ai’ensemble des bénins actuels. Ce sont essentiellement
des ouvrage. d’initiation. ’. " 

’

. B. M.
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KEMENY J~.G., ~SNELL J..L., THOMPSON G.L.
«.Introduction to f inite mathemat«ics », Prentice Holl, 81,92
Traduction Française, «Algèbre Moderne et Activités Humaines», DunogN.,F.39
Qu’on ne s’attende pas à trouver un cours de mathématiques. Ce Ijv re est plutôt

une anthologie, qui illustre l’atide que les mathématiques peuvent apporter à résoudre des
problèmes communs aux disciplines les plus diverses (sociologie, psychologie, génétique.,
économ i e, ....) et ma i ntes fois rencontrés.

Quelques titres de chapitre donneront une idée de la variété des théories aux-
quelles il est fait allusion : Ensembles - Dénombrement - Calcul des Probabilités- Vecteurs -
Matrices - Programmes linéaires - Théorie des j eux.

Les auteurs exposent les méthodes sur des exemples nombreux et variés, à
chaque pas, on peut s’assurer de la compréhension du texte, grâce à un choix très riche
d’exercices, le plus souvent accompagnés des réponses.

Ce livre reste à un niveau élémentaire. Il doit être utile au praticien, peu ini-
tié aux mathématiques, comme au chargé d’enseignement, qui y trouvera une grande varié-
té d’exercices à proposer.

On ne peut que regretter la bien médiocre traduction en français, où le mathé-
maticier. ne reconnait pas même son vocabulaire.

Prenons quelques exemples autres que le titre même de l’ouvrage :
Angl. Partition : répartition (traductions correctes : partition, classification).
Angl, Counting partitions : arrangements (traduction correcte : -. dénombrement des partitions)
Angl. Finîte Stochastic processes ; séries conjecturales finies (traductions correctes : pro-

cessus stochastique d’ordre fini, processus en chaine de Markov).
Angl.. Expected vaiue : valeur attendue (traduction correcte : espérance mathématique)
Angl. Linear programming : planification linéaire (traduction correcte : programmation liné-

aire).
Angl.. Learning models - modèles d’enseignement (traduction correcte : modèles d’apprentis-

sage).
Angl. Standart Déviation : -. « Déviation Standard » ou ~4 Ecart Moyen » (traduction correcte :

Ecart-type).

J.G.


